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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Son* le patronage de M. le curé A. La belle

da Sociétés Diocésaireede Colonisation de la jnrovince de Qu 
n 1881, sons l'autorité de l'Acte de Québec, 32 Vic!., chap. 3b.

- \ LE HUITIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

S| [MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - 060,000

} $1.00 Fe Billet 

} 25 ets le Bille

Au profit de l'Œuvre 
fondée en J ui.

ü

1ère SERIE { 
2oe SERIE {

Valeur des Lots, .... $50,000 
Gros Lot : (lu immeuble de - 5,000

Valeur des Lots, - - 
Gros Lot: Un immeuble de - 1,000

$10,000

iM^Wl
fj&RTAR

POWDER

CREAM

U plu PORE, Il pim FORTE, li MEILLEURE
*■ oommxT ni

Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 
ou autres matières nuisibles.

E. W. CILLETT, “BSE».
rabrt de la "Celebrated Moral Yeast Cakes.

TC00KS FRÇjg

BAKING POWDER.
se Là rOCDBB 1 MTIS8BB1B

«Toronto en UM, à Montréal en 1881.
Elle est cempoeeed'lngrédleim-donion ne peat 

mettre en doute la salubrité. Depuis nombre 
d années, la Cook's Friend possède la première 
place dans l'estime du public comme 
THS»-OTILK DANS TOUT MENAGE ET
rBCT ACCORDE* TOUTE CONFIANCE.__

Manufacturée seulement par lsproPrUtaireoe

un ARTICLE 
AUQUELON

En vente ches tons les Marchand» 
respectables.

SSHASTHME
POUDRE CLERY-um ma

SOREL— L'aqueduc est estimé à $80,- j 
000, et l’usine A gaz à $32,225, leur valeur 
réelle, et c’est à ces chiffres qu’on les devra 
porter dans l’état à être soumis 
tribuables.

aux coii-

—Le Conseil de Ville a résolu : " Que ce . 
conseil fasse représenter an gouvernement 1 
fédéral, par l’entremise du député A la 
Chambre dea Communes, et par requête, 
la grande nécessité qu’il y a a e faire enle
ver les battures a l'entrée du Richelieu, et 
de faire ainsi cesser les nuisances qui en 
résultent tant pour la libre circulation de» 
vaisseaux que pour leur rendre facile l'ac
costage aux quai et débarcadère publics, 
créés par la ville à grand» frais, et que les 
obstacles signalés affectent d'une maniéré 
regrettable pour l’intérêt public ; que ce 
conseil réitère les demandes déjà faite» 
depuis 1884, et autorise une délégation au
près des autorités qu’il appartien 
réaliser le but à atteindre.

nt, pour

ri

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-fco
10 «H L-EXEMPLAIRE

Es Teste un Bureau du CANADA

FERRONNERIES
L'une (les plus anciennes maisons commerctn- 
s de la vallée de l'Ottawa ei des mieux quull- 

des bas pria side la qua 
rts en vwate.

liées sous le rapport 
lit A des articles effei

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrlère

---- MAGASINS :-----

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière

BALANCES !
Aux Manufacturiers, Compagnies et 

hommes d’affaires.
None venons d’agrandir notre 

et neue y avons fait ajouter de 
chines, afin de faciliter no» 
tuners, de réputations et d'ai 
tes les sortes de balance» en usage.

Voici le certificat de C. T. liais et Cio :
" Nous avons trouvé excellent le travail du 

réparations #1 d ajustement de noe balances et 
pouls, et nous n'hésitons dhs à recommander 
Votre établissement au* hommes d'affaires en

travaux ~ 
ustemen

ssemeet 
dies ma 
mantifae 
it de tou

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balensee

176 —RUE SPARKS—175

L. N. LOYER
Nemu magasin te Vins, Liqueurs et Epiteries

No te», coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. Loyer tient constamment s son magasin 
tout ce qui constitue la lignud épiceries <1 ans ses 
moindres détails. Il espère par se p ompte at
tention et sa courtolde envers le public, mériter 
•ne large pert de patronage. il 11 87-la

PourgarnirlesMaisons
Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-lee avant d’acheter 

ailleurs.

HARRIS & CAMPBELL
RUE O’CONNER

SEÊ:; î - --xwee*9Chemin de fer Intercolonial
Route de la Malle Royale, de» Passager» 

et du Fret entre le Canada et la Grande- 
Bretagne, et route directe entre l'Oui 
tou» le» point» du ba» du Saint-La 
de la baie des Chaleur», aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’lie du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre-

Chemin de Fer du Pacifiqueurent et
I

TABLE HORAIRE
neuve.

gréés
e nouveaux et élégante chars-palais 
» de buffet et chars-dortoirs font partie

en Angle

I-es convois quittent la gare UNION
î chaque train-expres».
Les pa»»agers qui s’en vont 

terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeur» de grain» et de marchan
dises trouveront au port. d'Uglifax -des élé
vateur» de première classe, des mai' 
d'entrepôt et toute» le» commodités dési
rables pour l’embarquement de leurs effets.

-Depuis des année», l'expérience a démon
tré que l’Intercolonial et le» ligne» de pa 
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plu» rapide 
entre le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

'fouies informations relative» aux taux 
de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues en s'adressant à 

r, agent de billets,
27, rue K parka, Ottawa. 

MOODIE, agent pour les pas- 
et le fret de l’Ouest, 93 édifice 
. rue York, Toronto.

■Pour Montreal Trois 
Rivubks, Qu ei go. 
Saint-J kan. Halifax 
et tous les points a

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

fPoUrKlNtATON.PETEK 
| m RO. Toronto. De 
J TRoiT. Buffalo. Bay 

l in, VmCagi étions 
les autres point

3.30 P. SI. I * ÏÏIxTE.'?”'KlNCH^i.
-! A kn prior, Renfrew

12.01 MINUIT { giSÏT®

11.30 A. M. 
11.00 P. M.

/'Pour Port Artupr^ 
| Winnipeg, Victjormc 
J Vancouver, et\our 
) les points sur la Ane ) 
^ nord-ouest du Paôt-^

12.01 MINUITE. KING

7.00 A. M.
3.15 P. M. I CA-2,T 1'Et*t “•

ROBERT B. 

UoHtiin
D. POTT1NGER. 

Surintendant (; 
du Chemin de Fer, 1 
N. B., 22 Nov. 1887. f

iénéral.
Billets d'entier parcours, tables horaires, car 

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus an bureau des billets de la Cité, No 42
rue N parité.

Bureau
Moncton, la

J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.TAPISSERIE! D. McNICOLL.

Agent général des Passagers.
LUCIUS TURTLE, 

Gérant des Passagers.
Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1 CHENIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”Je puis assurer que meu as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

LA VOIE LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
Wm. HOWE OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUDEdifice H owe, rue Rideau, et 39i> 

rue (Cumberland.
Les convoie partiront de la gare de 1* rue Elg 

comme suit :
TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

G. PHILBERT 8.00 A.M. KSSSŒ
Tronc à Coteau pour l'Ouest et à Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

IMPORTATEUR 4.50 p.m. HffisaœwKsaà 8.20 p. m.. se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 
de l'H si, se raccordant * la gare Ilona venture, 
Montréal, avec les trains de l’Est et du Sud.

Char Palais Pullman sur lee trains do Mont
Un train qnittera la gare du chemin Rich 

moud à 7.4» *- «w. et 4-:t» p. m. se raccordant 
avec le» train» Express de Montréal.

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rue» Ualhotisle et Snlut- 
Patrîce, Ottawa

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

I 20 P M SMtevaOtiawa.jraredelarue
à ,7.40 p. m. et se raccordant » cet en Irolt avec 
le» trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le -tid. arrivant à Boston 
à 7.4» et à New-York à 7.00 lu lendemain matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
train» entre Ottawa et I os!on. Les passagers 
d'Ottawa pour New.York prendront les Poll- 
man à balnt-Alhans ou .» Rounu’s i oint.

Les billets, le» lits et tout autre renseigne
ment peuvent êi re obtenus au bureau des billets 
de la cité ou aux station».

PEINTURE,
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

MASTIC
PINCEAUX.

WIRES, etc.
E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Géoér
ARTICLES DE FEUTRE El GERERAI. PERCY R. TODD

Agent général dee Passager*

AIS'AVIS ! SSHSPATINS !
caillcries et ferronneries, c'est

Chez Thos. Birkett, 115 rue Ridenu
P. S.—1,000 paires de Patina datons prix et de toutes les grandeurs; 1,000 Clochettes oonr «Iclg 

Venez et voyee par vous-mêmes. 21 11 87-1

C1RTE8 PR0FKSXI0NEI.LK8

Macdong&II, i Béicourt
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Ontario et tènebee
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa 
How. W.

T PRIX CAPITAL : «150,000
Nou» certifions par la priante» que nous 

surveillons ta arrangement» J ait s pour la 
tiruges mensuels et trimestriels de la Compa
gnie de la loterie de l'Ktut de la Louisiane 
que non» gérons et contrôlons personnellement 
les tirage» nous-mêmes et que le tout est conduit 
avec honnetete, franchise et de bonne foi pour 
tous lés intéresses : nous autorisons la compa
gnie à se servir dea certificat avec des foc 
simile de nos signatures dans ses annonça.

Ma*doloai.l. N. A. Bblcovbt. LL.M. 
Frank M. Macouuoall.

O’Cara $t Remon
AVOCATS. $OLi IC1TKUB8. 

NOTAIRES, Etc.
Bloo Hay, ns Sparks. Ottawa. Ont.

mu DK à'HOTEL RUSSELL 
M Alt TIN O'G A RA. C. R. E. P. R «MON

GEO. McLAlJtiLN, L. L. B.
AVOCAT. Etc.

Bureau : 19 rue Klglu, Ottawa.
Nous soussiirnés. Banquiers et Banques.paie

rons tous prix gagnes a la Loterie de l'Etat de 
la Louisiane qui seront présenta a nos comp-

1 M «HJS.KBBY, Prés. Louisiana National Bk 
P. lAXAl'X. Pres. Slate National Bk 
A BALDWIN.-Pré». Ne w-Orleans National Bk 
CA KL KOHN, Prés., Union National Bank.

HOÜGINS, KID11 ii RUTHEHFOKU
AvNata Moi II cl leur», Motalre*. etc.

pour la Cour Suprême, le Parlement, 
les Dé parlemente Publics, etc.

— ARGENT A PRETER—

Bureaux : Scottish Ontario Chambers, Ottawa; 
Kemptville, On ario.

John Hodoinb gbo. E. Km»
Alex. C. Rutiibrnobd

ATTRA-^œ*Baiop„S;S?.E*T

1 lie de la Loterie de l’Etat de la Louisiane
rporée en 1868 pour 26 ans par la Légiel i- 

ture pour dea fins d’éducation et de charité, 
avec un capital de *1,UU0.00U, auquel un fonda 
de réserve de plus de *5.0,000 a depuis été
a^Par*un vjee populaire écrasant, ses privilèges 
devinrent partie de la présente constitution de 
l'Etat le 2 décembre 1879.

Ui seule loterie qui ait Jamais été votée et ap 
prouvée par le peuple d'un Etat.

mie ne retarde ni ne trompe jamais.
SIMPLES ont lien 

de Tirages Id
les trois mois 

Décembre).

J. JP. FISHEH
AVOCAT. eOLUCITKUlt. Eic.

r la Cour Supreme, le Parlement et 
les Départements Publics.

Scottish Ontahio Chambbrs. Ottawa. Ont.

Agent peu

McVeity & Henderson GRANDS TIRAGES 
mensuellement, et les Gr 
most riel» régulièrement 
(Mars, Juin, Septembre et

AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc 
Agente pour la Cour- Suprême et lee Déparle 

Niants Publies.

Sielliih Ontario Clumbers, Ottawa, Ont
TatLee McTkitv

2l»me'tirage mensuel.
Qko. F. Hbndbkbon.

PRIX CAPITAL, $150,000
Avis—Le* billet* «ont de 81» -Reniement, 

demi billet 85 i cinquième, 82 t 
dixième, 81.

STEWART, CHRYSLER t GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents peer la Ceur Suprême et le Parlement. LISTS DKB PRIX
1 prix capital de SV-0.000 
1 QUAND PRIX de 50.000Chubrti Coiia, 14 rut Mrlnlfi, Ottawa, Ont. ï.1s;McLeoB Ut k WART F. H.

J. J. OODFltBY
Chrysler

i ■sas14 
i 0W. J. CODE

Avocat, Selllelteer, K te.
•corrieH Ontario Chahbbhs, Ohawa, OBt. 

-— ARGENT A PRETES----

PRIX APPROXIMATIie
* 30,000

. 20.000

Les demandes pour prix de clubs doivent être 
faites seulement au bureau de la compagnie a 
la NouveUe-Orleans.

Pour autres informai Ions, écrivez clairement 
en donnant voire adresse coinvlete.

Envoyez «les Mandat* de Po*te. mandats 
d'argent d'Express ou échange sur New-Yprk, 
par Ici ire ordinaire. Monnaie par express (a 
nos frais) adressée à

•K:100 prix apptoxlm 
100 do d>

8,179 Prix s'élevant à
‘SS:Bradley St Snow

AYOCATti. SOLLICITEURS pou» la COUR 
SUPREME, NOTAIRKU, Etc.

R. A. Bbadlbt.

Argent à prêter à %/. avec privilège de rem
bourser ea aucun tempe.

Docteur NOUN M. A. DAUPHIN,
Nouvelle-Orl

DAUPHIN.
Washington. D. C.

Adressez Lettres Enregistrées a
NEW ORLEANS NATION AJb^BANK^ ^

CHIRURGIEN DENTISTE 
Coin dee rues 8u»eex et Rideau 

OTTAWA
ou M. A

Heures de Bureau De 0 a.m. à 3 p.m.

Dr J. A. FISSIAULT souvenez-vous
Beauregard et Karly, qui ont la surveillance des 
tirages, est une garantie d'honnêteté et d inté
grité absolues, que 
le» et due personne ne 
roe gagneront un prix.

ItAPPKLBZ-VOUN que qVATRE BAN- 
qui:» NATIONAL»* «AKA.VH.8NHNT 
LL F AI KM K Ni' des prix et que tous les 
billets portent la signature du président de oette 
Institution dont ta charte est reconnu 
les plus hautes cours.Dès lor» prenez gi 
imitations et aux représentations an on

CHIRURGIEN DENTISTE
25 rue Spnrke, vis-à-vis le Russell

Extraction des dente à l'aide du gas.
Heures de bureau, ue Vàô heures.

les chances sont tout s 'ga
pe ut deviner quelsnumé-

GEORGE COX mue par 
arde auxU 1 OUUAPHE.

CLICHEUR BT MEDAtLLEUR 
ss mt Mere a Lr k.

OTTA A. Ontario

GRAVEUR.

Cospigiie Générale ThMiUulqot

LIGNE FRANÇAISECHS. DESJARDÏNS
Agent d’AssuraBok et Coubtibr

Hotel RiiBsell, No 20 rue Spurks
---- OTTAWA-----

ENTRE ET LE

HAVRENEW-YORK
Représente la CITIZEN, départements du

peur plusieurs Compagnies Anglaises 
de premiers classe.

Capitaux rénnis : - - - $40,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
espèces de marchandises en caoutchouc, com 
mandSee reçoivent une attention immédiate.

I>w«|«rdlnadoniieui*e attention 
touteapt-elitl* aux attalre* d'MHnrsner.

rW.ssffÆ ffls*.vues de sonnettes électriques), partiront de U
Jetée No 42 de la 111 r 1ère du Nord

An led de Morion Street
LA OA8COQN;;n-™UnT ,,, hra. A. M.
la boubooonj. r,.,0.uL 15hmA.„
LA CHAMPAf: K, Traub

f»»medl. I i-évr er. à 11 hrea A. M. 
LA BRLTAONK. nt J.>u8SKLIN,Samedi 11 Février, à 6 hrs A.M.LAURLNT DUHAMEL Prix du Passage pour le Hàvre : 

e i vin compris)ETAL D.- MARCH F. BY. 8100 ri KO
......... 8«o

... e e
..... 89»

Première cabin
Seconde Cabine......................................
Knireuont.de New-York au Havre.... 

do de Now-York s Paris..........
Assortiment ce plet de» meilleure» viande 

du marche d'Ottawa. Eu gros et en détail : moi 
ton, porc, saucisses, etc. t omme par le passé. 
Vt. uutn.mel ee fera un devoir de satisfiim les 
pratiques qui voudront bien l'honorer do leur 
bienveillant pati

réduits,, raiBillets aller et retour à prix 
pendant uneanuée.

Lee voyageurs américains oeJ vontsur le conti
nent euroiieen ou qui en reviennent évitent, el 
prenait t ces steamers les risq uee i n ul i lee de voya
ge par les chemins de fer anglais et de la traver
sée delà Manche tout on épargnant beaucoup 
d'argent.d ennuie et de tempe

""ifusLai

Aux Peintres et te Public rn Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc LOU 18 DE HKBIAN, Agent,

S Bowling Green, foot of Broadway 
Monger Aie Uoivin « Cie. 338 rue daint Peut

Agents pour Montréegrandes vitres de chassie 
(Plato Glees) Vapeurs de la Molle Royale

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE INIONJOHN SHEPHERD
Service de Liverpool

dates des défarts
De Baltimore

337, Hue Rideau. Ottawa
D'Hellfex

•Vancouver... Mardi, 3 Janv... Samedi, 7 Janv. 
•Sarnia...........Mardi. 17 Janv. Samedi.21 Janv.
•Vancouver.

W. E. BROWN
Mardi, 31 Janv. Samedi. 4 Kôv. 
Mardi. H Fév.. Samedi. 18 Fév.MANUFACTURIER «t marchand

------- »■-------- PRIXlDU PASSAGE DE BALTIMORE 
A LIVERPOOL

Cabine.............................. *50. *60, *65 et *75
suivant la position de la eabine.aveu les mémos 

prilèvlges au salon.
Seconde cabine.............................. *30
Entrepont...........................Au plu» bu* prix
Le Vancouver est éclairé à la lumière

OU D'HALIFAX

CHAUSSURES EN GROS !
A transporté ton établissement au

No 61. RUE RIDEAU
1* 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier.)

qtpour billets de passage ^ou le transported»» 

wraith. McKa'chran 6c Co. 5 Fenwhloh St., à Li-

îsafTéiSf'.TsJSS v firrrsi*pherson ; a tous las bureaux du Grand Tronc 
°U W. D. O'BRIKN, ltt rue Saint Jacques. 

DAVID TORRANCE et Cie, 
Exchange Court. Montréal

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141
OTTAWA 1»U

SERVICE D’HIVERPur MESSIEURS SEULEMENT
Hansa Steamship CompanyA LOUER

De confortables chambres moublées, à l’Hôtel 
INTKRNATIONAL*. 12 et 1( rue George, avec 
coancxlon au restaurant. WHITE CROSS LIN F

DE ANVERS
Sous contrat avec le gouvernement fédéra

J. W. LANCTOT,
Propriétaire.1911 ST-ft

MAISON SA1NT-GE0LGE Les steamers des lignes ei-de*sua voyageront 
pendant l'hiver, à intervalle» réguliers, entre 
Hambourg, Anvers et Halifax. N. K. et Sain 
Jean, N. B.
8a CREMOM. d'Anvers pour Halifax 

ver» le 18 janvier.
Le SS. WANDRAHM, d- Saint-Jean, 

pour Hambourg, le 11 janvier. 
Connaissement.' directs fournis à Hambu 

et Anvers pour des points à l’E»t et a l'Oue»t.
Pour avoir de plue amples renaeignesaen 

quant au tarif pour! e transport dee voyageur 
et des marchandise», s'adresser à

AUGUST BOLl'KN, Hambourg. 
GK1SAK 6t MAUSILY. Anvers.

Agents pour la Cie Haa a 
6TBINMANN it LUDWIG. Anver», 

Agents pour la White Cross Un 
MUNDEKLOH * Cle,

102 ET 10* RUE Rideau

Vine. Liqueur», Ban-de-Vle et Clgar» impor
tée de premier choix.

Juges par vous-même en venant neue faire
1 12 87-88

^ WATTERSRENRY
CHIMISTE ET PHARMACIEN ^ 

Cet* dé» m»» Spar h» té Bank.

DEPECHES
C

Sir Je
Toronto, 16- 

l’honorabk Thoi 
ville. Il» étal- n 
naiifturatiun du 

Sir John revu 
Dans l'anrès-niid 
nombre de visite 

Demain matin 
présente à sir J 
" Manufacturery 
heure», il v aur
ront plusieurs eu 
journal : I.'Emn 

Sir John Macc 
rée pour Ot

Québec, 16—Li
plusieurs fortes 
pour le» limites r 
et fils, W. et J. S 
et Cie. Le mot 
»Vst élevé à plu» 
y a très peu de 
main» de» manul

]
Quebec, 16-U 

présenté a la proi 
lature, pour faire 
le» organisai ious 
grève» et pour pi 
instigateurs et ce 

Un certain not 
pris l'ouvrage tà 
lent encore à clu 

Non 
Victoria, C. A 

été élu maire de t 
rite de 142 voix c 
Higgina, M.P.P.

André, 
reunion du conse 
pour la nouvelle 
Quebec, M. John

Saoubnay, 16- 
bliques furent t 
Saguenay, aux fl 
pare du comté d> 
représentant spt 
législature pro vit 
lions furent adof

rie

St
Quebec, 16—Ui 

porte le nombre < 
province à 1,700. 
4,(XK) ; dans la N 
chiffre et dans On

Toronto 10— 
a tenu sa prei 
tinée à 10.30 I 
tion des nou 
Clarke élu en 
Howland fut assi 
Dougall. M. Cia 
cours d'i naugiira

complimentai re il 
dont il est un det

Québec 16—Le 
Montagnais " soi 
sion a Sherbrook 
blement lieu dun 
de février.

<
Québec 16—11 e 

graud concert qu 
ville dans lecouri

Quebec 16- 
vantes du Cor 
l'Asile du Bon lJ 
prend : 185 religit 
17 novices ; 10 po> 
105 penitentes ; lt 
ployees 09 regieu 

Près de 500 elév 
où sont employée

Nouvel

6-ti

Quebec, 16—La 
didemenl décorée 
du Bon Pasten
messe, qui y a éti 
neur du jubilé du 

—Le gouveriien 
vernement 

ontserînents qui 
de palais d 

—M. Charles F 
hier, à i ûge de 75 
res de maladie. . 
depuis 28 ans dan

—Un incendie 
bonne heure, dan 
sine de la résideu 
à Cataiaqui, lier, 
pa» encore la eau? 
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LE CANADA—MARDI, 17 JANVIER 1888§

RUINE OU FORTUNE NATIONALE. tait une longue redingote, soign
propre, bro»»ee. luisante aux 

coudes, râpée par endroits. Il y avait bien 
trente ans qu’il enseignait la philosophie 

notre collège. Tous les bacheliers du 
paye étaient passé» par se» main». Aussi 
l'on avait pour lui une grande vénération. 
Je me bâte de dire que Hauser ne possé
dait pas une science profonde. Son 
était honnête et transparent, comme sa 
vie. Il ne »e perdait ni dans les théorie», 
ni dan» le* discussions subtile».

Cet homme, dont l'esprit éta 
avait le cœur loyal. Il avait eu 
tude flore a le commandatu 
été appelé, lorsqu ( 
les cours du collège

eusement

Protection destruction
Non seulement les journaux les plus 

autorisés en affaires des Etats-Unis récla
ment unanimement le maintien de la po
litique fiscale actuelle de la grande répu
blique, mais encore les industriels de 
quelque marque et de quelqu’expérience, 
s’accordent à dire qu'un changement se
rait désastreux.

Pourtant l'industrie américaine est toute 
fondée : elle a atteint un degré de per
fection qui lui permet de lutter avec les 
pays les plus avancés, comme l’Angleterre, 
la France et l’Allemagne. Et les indus
triels, malgré ces avantages incontesta
bles, cette supériorité s’accentuant chaque 
jour, réclament encore la protection des 
tarifs douaniers qui peut seule les mettre 
k l'âbri de la concurrence étrangère I

Quand on a sous les yeux 
aussi concluant, 
nous »embla, trouver chez nous un seul 
homme politique sérieux,—on ne parle 
pas des radoteurs de la Patrie,—pour 
nous prêcher le libre-échange ou ce qui 
revient au même, au fond, la liberté 
illimitée du commerce des produits indus
triels avec les Etats-Unis. C’est 1» dé
créter la ruine de notre industrie nais
sante qui a déjà donné de si prodigieux 
résultats

Au demeurant, voici l'opinion des in
dustriels américains exprimée sur ce 
sujet avec autant d'à propos que de 
vigueur, à leur r-union annuelle tenue à 
New-York dernièrement.

Nous extrayons le passage suivant des 
résolutions adoptées en cette circonstance 
et qui résument avec beaucoup de force 
et de clarté, les arguments et les faits fa
vorables au sym^nte de protection na
tionale :

une atti
re où il avait 
hait à rouvrir

morgen, herr professor I lui dit 
saien en le recevant, 
monsieur, répondit

on chère 
i, en conservant

personnel.

le colonel pru 
—Bonjour, 

ment Hausser.
—Sie eprechen doth nicht deutch I 

e veux parler que français, 
cette réponse, le colonel, qui ne 

lait rien brusquer, céda et s’exprlm 
français :

—Voulez-vous reprendre votre ch» 
collège,» la seule condition que votre 
soit fait en allemand I 

—Non, répondit Ha

—J

user, je euls Fran-
exemple 

ne devrait pas, il
çais.

—Réfléchissez, ajouta le colonel. Voue 
êtes pauvre ; nous vous payerons bien. De 
plus, si vous acceptes notre olf>e. votre fils, 
prisonnier eu Allemagne, sera Immédiate
ment mie en liberté.

—J'aime mieux rester pauvre. Mon file 
n’accepterait pas la liberté à ce prix. 
Quant à mol, Je suie vieux et pas difficile. 
Grace au mont de piété, J’arriverai jus
qu au bout. Donc, je refuse.

Il salua et ee retira.
—Starrkopflger Franaoee, murmura le

colonel.
Aussi on l’aimait bien, le vieux patriote 

Hauser I Mais les Allemande lui tuèrent 
son fils Christian. Le malheureux avait 
tenté de s'évader. Il fut repris ; il résis 
ta : Il fut fusillé.

Je garderai toujours Ineffaçable le sou
venir de cette nuit où noue lui apportâmes 
la nouvelle de le mort de son fils, dans les 
derniers jours de janvier 1871. A notre 
arrivée, nous les trouvâmes tous deux as
sis au coin du feu. nou»attendant: Hauser 
dan» son grand fauteuil, h*s yeux fixes, les 
mains étendues sur ses genoux, écoutant 
vaguement le bruit du vent ; Suzel, sur sa 
chaise basse, tricotant en ellcnce, et n’o 
sent plus, comme autrefois, par son ba
vardage, troubler la tristesse de son

Nos yeux étaient rouges, nos 
pâles, notre voix tremblait. En nous 
voyant ainsi, le Vieil Hauser, mft par un 
triste pressentiment, ee leva : ” Mon fils 7" 
demanda i 11. Et comme noue baissions 
la tête sans répondre, Il ajouta : "Il est 
donc mort I " et 11 ee laissa tomber dans 
son fauteuil, ea tête blanche dans ses 
mains ridées.

IUpleurait, sans bruit. Nous n’osions 
pas le consoler. Snxel avait glissé douce
ment de sa chaise, et â genoux, le» mains 
jointes, le visage plein de larmes, elle di 
sait : " Christian T Christian 1 ” 
déchirant spectacle.— En ce moment, le 
sansonnet d’Hauser, ayant entendu le» 
cris de Suzel, répéta : " Christian I Chris
tian i Vive la France 1"

Alors

secouer 
mains en

;

i

" La population du pays en 1860 était 
à peu près de trente millions d ômes, 
tandis qu’aujourd’hui elle dép 
te millions. Eli soixante la richesse des 
Etats-Unis était évaluée à seize millards 
de piastres ; maintenant elle s’élève à 
soixante milliards, au plus bas chiffre. 
Trente mille milles de voies ferrées avaient 
été construites en I860, et maintenant il 
n’y en a pas moins de 140,000 mille

" Durant la même période nos pr 
lions se sont élevées de moins de

aese soixan-

milliards à sept milliards de dollars. No
tre commerce extérieur a doublé, et notre 
commerce intérieur représente quarante 
milliards 

" Lee

, nous vîmes, à ce cri, le vieux pro- 
Hauser redresser la tête, ne lever, 
ea douleur et nous tendre les 
disant : " Vive la France I Cet 

au a raison. C’était le cri de mon pau
vre Christian. Allons, ma bonne Suzel, 
relère-tol. Vois-tu, noue avons trop vécu 
tous deux. ”

Nous demeurâmes près de lui Jusqu’au 
lendemain, parlant du brave enfant mort. 
Nous craignions de laisser Hauser seul. 
Au matin, il nous parut calme. Mais ce 
coup l'avait brisé. Il mourut quelques 
Jours après. J'étais à eon chevet ; Je te
nais dans les miennes ses mains déjà froi
des, Une dernière foie ee» lèvres remuè
rent pour dire : “ Vive la France I "’

SI vous entres dans le cimetière qui 
borde Saar, hors de la ville, vous verres â 
droite, au milieu des fleurs, une pierre tu 
mulaire bien modeste ear laquelle «ont 
Inscrits ces mots :

classes ouvrières ont en banque 
millions de piastres. Bref, su- 

gran-
onze cents
jourd'hui, en richesse, puissance, 
deur et civilisation, les Etats-Un 
client à la t**te des nations

“ Et, en même temps, tout ee déve
loppe, tout progresse. Nous sommes 
indépendants ou à peu près des nations 
étrangères, tout en payant beaucoup 
moins que sous le règne de l'espèce de 

échange qui noue régissaient avantïtiUO
“ Aussi maintenant le travail est mieux 

rétribué et la vie coûte meilleur marché. 
Ces avantages sont dûs à la compétition 
intérieure.

«“ C'est à notre 
tuel que nous t 
nous nos produits indigènes,

or, le fruit de nos labeurs, qui nous 
hissent au lieu de travailler pour les

:
Hauser 

Vive la Frence t 
Découvres-vous et passes.

système économique ac- 
b'vons de garder parmi 

notre argent.

b autre. D'où la prospérité générale.
“ Le régime protecteur n’est pas bâaé 

sur des intérêts sectionals, sur des calculs 
individuels, mais il est fondé sur l'avan
tage commun et pour le plus grand bien 
de tous les citoyens.

objet suprême
l’Amérique indépendante de l’Europe, de 
développer toutes les ressources du sol, 
de favoriser toutes les industries, d’encou- 

ea de réserrer la 
anta du sol,enfin 

de garder pour nous, ce que Dieu nous a 
donné pour faire une grande nation, heu
reuse et satisfaite de son lot.

Ces arguments émis par des hommes 
éminents réunis à New-York, parlent 
pur eux-mêmes,"et font voir les heu 
résultats de la 
nos voisins d

Que gagnerait-on en adoptant une poli
tique, un système contraire J Qui ga
gnerait sur échange, excepté les produite 
étranger» ?

Que pourrait on offrir en compensa
tion l Rien, si ce n'est la pauvre satis
faction d’avoir à mettre en pratique une 
théorie économique qui ne promet que la 
ruine, sans profit pour personne.

PROVINCE DE QUÉBEC
TROIS-PISTOLB8 — Trois • Pistoles 

vient d’inaugurer sa nouvelle éallse. C’est 
un chef d'œuvre de bon goût. Tout y est 
Irréprochable. Cela fait honneur aux bra
ves paroissiens des Trois Pistolee et à leur 
digne et actif curé, M. le chanoine L. D. 
Vains.

est de rendre“ Sun

LE VIS—A une assemblée des directeurs 
i la société d'agriculture du comté de 

12 janvier 1888 les mes 
été unanimement élus 
■tété pour l’année eoe-

rager toutes la entrepris 
compétitions pour les enfi de la 

Lévis, ten 
sieurs suive 
officiers de ce 
rente, savoir :

Président : Isidore Bégin, écr., village 
Bienville; vice-président ; Narcisse Cantin, 
écr., Salnt-Romoald ; secret aire-trésorier : 
L. N. Carrier, écr., Lévis ; Auditeurs : 
MM. Michel Roberge, Saint-Jean Chrreos- 
tdme, et Pierre Cantin, Saint-Télespnore.

nt» ont

politique protectrice chez 
h l’Union.

FRASER VILLE—La florissante petite 
ville de Fraservllle est en voie de pro-
R Plusieurs industriels entreprenants sont 
à construire une manufacture de chaus
sures dans ce centre déjà plein d'activité.

C’est M. G. E. Tanguay, architecte de 
grand renom et bien connu à Québec et â 
l'étranger, pour ses nombreux églises, cou 

hôpitaux qui sont de véritables mo- 
d'archilecture, d'après les 

qui a fait les plans de

!

numents 
naisseurs, 
manufactuie.

BAINT-THOMAS-M. et Mme Fabien 
de Beaumont, ont célébré, le 10 courant, le 
00e annlveroaire de leur mariage, à Saint-

SOUVENIR IIE GUERRE.

ans occupaient notre ville de
puis les premiers jours de 1 invasion. Dès 
lors, la vie dus habitants sembla suspen
due ; le commerce s'arrêta ; les écoles et le 
collège furent fermés. Le long de ses 
rives couvertes de neige, la Saar glissait 

Ou n’eiiteniieit d

ri!" Thomas de Montmagny.
Il y a eu grand messe solennelle avec 

chant et musique. M. l'abbé Coulombe, 
parent des vieux époux, officiait et 
une jolie allocution de circonstance. Après 
la messe, il y a eu grand diner â la résiden
ce de M. Louie C. de Beaumont, petit fils 
des vieillards, et les membres de la famille 
qui assistaient à cette joyeuse réunion 
étaient de près de soixante.

ait dans nos rues, 
gaies, que le bruit des régi

ments prussiens qui passaient avec des 
air» de victoire, s'engouffrant chez noue 
avidement, et apportant avec leurs bottes 
toute la boue de leur pays poer en couvrir 
les pavés de la ville.

Le drapeau allemand flottait au balcon 
de la mairie. L'ennemi parlait en maître. 
Cependant la municipalité s obstinait a ne 
pas siéger. Les iwutiques ne «'ouvraient 
qua regret quand le poing brutal d'un 
soldat ivre frappait sur la devanture. Le 
boucher Kobus avait refuse, malgré les 
menaces d'un officier prussien, d e fournir 
de la viande â la troupe. Fichbach, le bou
langer, a'ait cessé de pétrir. Manner te
nait les \olets de son épicerie hermétique
ment clos. Seule, la brasserie de Richter, 
Prussien d’origine, restait ouverte aux 
soldats. Là, on buvait, on fumait, on 
criait, on jouait, mais en allemand.

Le jour, c’était le va-et-vient incessant 
des soldais, le galop des ordonnances a 
cheval portant les dépêches de la comman- 
dure. La nuit, c’était encore le bruit, mais 
plus lourd et plus lugubre. On n'allumait 
plus les réverbérés qui grinçaient triste
ment dans l’ombre, noua le vent. De tempe 
à autre, ou voyait passer, à travers les. vi
tres dépolies par le givre, les patrouilles 
allemandes.

A la nuit lombée. Je rejoignis le boucher 
Kobus, mon ami Sempach, le maître 
d'école, et quelques autres voisins, et, ra
sant les murs, noue nous rendions chei 
Hauser, le professeur de philosophie du 
college. Et là, quand Suzel, la vieille ser
vante d’Hauser, avait jete dans l'âtre quel 
que* poignées de baies de sapin sèches, 
noue rapprochions, autour du feu. pour 
commenter les dépêchés annonçant coup 
sur coup nos désastres : Strasbourg tombé, 
Metz vendu, Paris cerné.

Puis, Hauser nous lisait une lettre de 
son fils Christian, engagé volontaire, fait 
prisonnier à Sedan. Pauvre Christian 1 di
sait Suzel en essuyant une larme du re- 

sa main. Et le sansonnet d’Hauser, 
ndant le nom de Christian, s agitait 

dans sa cage et criait : " Christian 1 Chris
tian 1 Vive la France I ” C'était Christian 
lui-même qui s’etait amusé â apprendre 
ces mots à son oisean favori.

Nous ne nous séparions que fort avant 
dans la nuit après avoir serré la main an 
professeur et avoir souhaite an bon 
mell à la vieille Suxel.

Pauvre Hauser i Mon cher professeur I 
Mon vieil ami 1 11 me semble le voir en 
encore. Sa tête un pen grosse, tonte 
blanche, avait dee yeux bleue, trauqnillles, 
bous de» sourcils en broueeailiee. Il per*

tristement, 
autrefois si

QUEBEC — Dimanche matin, a été 
chantée à la Basilique une grand’meeee so
lennelle à l'occasion du jubilé de Ba Sain
teté Léon XIII.

L'église était décorée avec richesse et 
goût. De riches draperies tombaient de la 
voûte au dessus du chœur et des bande- 
roi lee aux couleurs papales ornaient les 
galeries. Au bas chœur on remarquait la 
invita présents dont voici la liste :

Le lieutenant gouverneur et son aide de 
camp le lieutenant Lessard, sir N Belleau 
le sénateur Baillargeon, l’honorable CAP 
Pelletier, Son Honneur le maire Langelier, 
le juge Pelletier, le juge Casault, le juge 
Caron, l’honorable Duhamel, l'honorable 
Shehyn, l'honorable Flynn, l’honorable 
Gédéon Ouimet, commandeur de Saint, 
Grégoire, MM. Faucher de Saint-Maurice, 
F X Lemieux, Jules Teseler.P B Caserai n, 
G Amyot, Ch» Langelier, John Hearn, 
Chase Casgrain, Dr de Saint-George», Mur
phy, H J J B Choulnard, M Déchêne, etc.

Son Eminence le Cardinal » officié,assis
té de M. l'abbe Faguy, curé de Québec, 
comme diacre d'honneur, et de M. l'abbé 
Gagnon, du séminaire de Québec, comme 
eoue-diacre d’honneur.

Monslgnor Cyrille Légaré remplissait 
les fonctions d’archIprêtre.

On a chanté la 2e messe de Haydn et le 
redo de Cherubini.

r

I
ini. 
té rLes solos ont été rendus par les person

nes suivantes : Kyrie : Solo par Mmes EL 
Choulnard et M. Legendre. Gloria : Solo 
Qui Tollis M. Paul Garrigue.

Credo : Solo Et incamalus est, Mlle

Un iorchestre complet donnait à 
du grand maître un cachet i

Le chœur était dirigé par M.
Gagnon, organiste de la Basilique,
Ernest Gagnon touchait l'orgue.

Après la messe M. l’abbé Bélanger, curé 
de Saint-Roch, à prononcé le sermon.

Il avait pris pour texte rea paroles de 
l’Evangile : J'ai cherché celui selon mon

eur et je V ai fait chef de mon peuple.
Avec I éloquence qu on lui connaît le sa

vant prédicateur a rappelé la carrière si 
bien remplie du grand Pontife que l’Eglise 
catholique acclame aujourd’hui arec tant 
d'enthousiasme et d’unanimité.

La cérémonie avait attiré un grand 
nombre de tidèla heureux d» prendre part 
à cette grande eolenniM.
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